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urant la saison des Fêtes, on entend 
continuellement de beaux chants. 
Beaucoup d’entre eux sont amusants ; 
ils parlent de promenades en 

traîneau, de neige, de feu dans la cheminée et de 
cadeaux. D’autres évoquent une période de rêve 
remplie d’émerveillement, et certains traduisent le 
désir ardent que la paix vienne sur terre parmi les 
hommes et les femmes de bonne volonté. Puis il y 
a les chants qui ont pour thème le Christ dont 
nous célébrons la naissance, qui déclarent son 
identité et la raison de sa venue.

La venue de 
l’espérance

I N T R O D U C T I O NI N T R O D U C T I O N



L’un d’entre eux, Minuit, chrétiens, nous rappelle en par‑
tie le but de la naissance de Jésus : offrir l’espoir à notre 
monde qui en a si désespérément besoin. Il dit :

Le monde entier tressaille d’espérance
En cette nuit qui lui donne un Sauveur.

Ce chant dit du monde qu’il tressaille d’espérance en 
accueillant le Sauveur qu’il attend. Le message biblique de 
Noël est le suivant : Dieu veut nous combler d’espoir et, pour 
nous l’offrir, il a envoyé son Fils, 
Jésus, sur terre. 

Nous parlons beaucoup 
d’espoir, mais peu de mots ont 
autant besoin d’être explicite‑
ment définis. Non seulement 
devons‑nous comprendre ce 
qu’est le vrai espoir, nous de-
vons également saisir ce qu’il 
n’est pas.

Ce que l’espoir n’est pas
Nous espérons qu’il fera beau lors de nos vacances en famille. 
Nous espérons que notre équipe va remporter la Coupe du 
Monde. Nous espérons recevoir ce que nous avons demandé 
pour Noël. Le chirurgien espère qu’il réussira à enlever toutes 
les cellules cancéreuses. Ce sont des préoccupations 
légitimes. S’il n’est pas mal de nourrir ce genre d’espoir, 
celui‑ci est dépourvu de certitude. L’espoir ne devient alors 

Nous parlons 
beaucoup d’espoir, 
mais peu de mots 
ont autant besoin 
d’être explicitement 
définis.

I N T R O D U C T I O N



plus qu’un rêve qui ressemble à des bulles, belles à regarder, 
mais qui disparaissent dès qu’on les touche. En espérant de 
cette manière, nous comptons recevoir quelque chose, mais 
sans savoir si notre espoir se matérialisera. Par conséquent, 
nous gardons les doigts croisés et « espérons » que tout se 
passera comme nous le souhaitons.

En général, la vie ne se déroule pas comme nous l’avions 
prévu. L’espoir est une chose fragile. Quand la vie nous 
déçoit, l’optimisme fait souvent place au découragement et 
au désespoir. Avant longtemps, nous courons le risque de 
devenir des cyniques qui pensent qu’on ne peut rien espérer 
avec certitude.

Ce qu’est l’espoir
Telle était la situation quand 
Jésus est entré dans le monde. 
Le peuple d’Israël était 
dépourvu d’espoir. Cette nation 
autrefois fière était maintenant 
sujette à des Romains païens. Le 
commun des mortels vivait sous 
le joug des exigences que lui 
imposait l’ordre religieux de 
l’époque. Des siècles plus tôt, 
Dieu avait promis à Israël un libérateur qui lui redonnerait la 
gloire du passé, mais cela n’était jamais arrivé.

C’est dans ce climat de désespoir cynique que l’Espoir 
est né ; il se nommait Jésus. Ce qui est le plus triste de ce 

L’Espoir est né ; 
l’espérance qui 
permet d’oublier  
le passé et de  
fixer les yeux sur 
les choses qui ne 
déçoivent pas.

I N T R O D U C T I O N



premier Noël, c’est que si peu de gens ont compris que 
l’espoir était apparu. L’espérance de recevoir : le pardon des 
péchés, un brillant avenir éternel, la présence et la puissance 
divine pour la vie de tous les jours. L’espérance qui permet 
d’oublier le passé et de fixer les yeux sur les choses qui ne 
déçoivent pas. L’espérance qui, grâce à Jésus, est sûre et n’est 
pas seulement un autre souhait qui se fracassera sur les 
rochers de la réalité.

J’aime l’honnêteté de l’homme qui a écrit : « Pourquoi 
t’abats‑tu, mon âme, et gémis‑tu au‑dedans de moi ? » Nous 
avons tous pensé la même chose, mais grâce à Jésus, nous 
n’avons pas à nous arrêter à cette étape. L’auteur continue 
sur sa lancée : « Espère en Dieu, car je le louerai encore ; il 
est mon salut et mon Dieu » (PS 42.6). 

Jésus est venu nous offrir quelque chose de meilleur que 
les déceptions de la vie sur terre. Quand on croit en lui et en 
ses promesses, il nous donne une espérance qui est beaucoup 
plus que le souhait ardent du cœur ; une espérance qui est un 
optimisme confiant et courageux s’enracinant dans la 
certitude de la Parole de Dieu.

On pourrait définir l’espoir comme une attente et une 
anticipation qui reposent sur ce en quoi nous croyons. Ainsi, 
l’espoir peut être fort, car il s’appuie sur la bonté et la fidélité 
de Dieu. 

C’est d’ailleurs le genre d’espoir que Paul a décrit dans 
l’épître aux Romains :

Que le Dieu de l’espérance vous remplisse de toute joie et 
de toute paix dans la foi, pour que vous abondiez en 

I N T R O D U C T I O N



espérance, par la puissance du Saint‑Esprit ! (15.13.) 

Cette prière merveilleuse nous révèle deux choses 
importantes au sujet de l’espérance. Tout d’abord, que le 

Tout‑Puissant est le « Dieu de 
l’espérance ». Notre attente 
joyeuse n’est pas sans 
fondement. La pierre angulaire 
de l’espérance n’est ni une 
théorie ni une philosophie, 
mais une personne. L’espoir 
s’enracine en Dieu lui‑même ; 
ce n’est pas un sentiment que 
nous devons produire de 
nous‑mêmes. 

Ensuite, Paul dit que nous 
pouvons abonder en espérance. 

Dieu donne le Saint‑Esprit à ses enfants, et celui‑ci leur 
fournit une grande espérance. 

L’espoir n’est pas une chose que nous faisons en serrant 
les dents et en gardant les doigts croisés. L’espoir, une 
attente joyeuse, découle de Dieu par son Fils, Jésus. L’espoir 
est un sentiment que nous pouvons ressentir. Nous 
possédons l’espoir lorsque nous en venons à connaître le 
Dieu qui en est la source et la raison. L’espérance 
authentique nous fortifie et nous rend ainsi capables 
d’affronter toutes sortes de difficultés, si nous les 
interprétons selon l’optique du caractère de Dieu.

À l’approche des Fêtes, les Ministères Notre Pain 

I N T R O D U C T I O N

Notre attente 
joyeuse n’est pas 
sans fondement.  
La pierre angulaire 
de l’espérance n’est 
ni une théorie ni  
une philosophie, 
mais une personne.



Quotidien souhaitent que vous connaissiez l’espoir formi-
dable que la naissance de Jésus vous offre. Les dix médi-
tations quotidiennes incluses dans ce livret ont été choisies 
pour vous orienter dans cette direction et vous encourager à 
découvrir le véritable espoir dans le Christ de Noël. 

Joyeux Noël ! 

BILL CROWDER ET JOE STOWELL



Les réflexions suivantes visent 

à vous aider dans votre cheminement spirituel. 

Chaque texte a été sélectionné pour 

vous aider à mieux comprendre l’amour 

que Dieu a envers vous et le don de la 

grâce qu’il a fait en raison de cet amour.

Nous espérons que vous trouverez 

la vraie joie en cette période de Noël.

10
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Espoir de Noël

A
vez-vous déjà été accueilli quelque part, même si vous 
étiez un étranger ? Cela m’est arrivé à la fin de mes 
études collégiales. Désirant vivement demeurer dans 
la région où j’étudiais, je n’avais cependant pas 

d’emploi et ne pouvais me permettre un appartement. 
Une amie m’a alors suggéré de louer 

une chambre chez ses parents. Y ayant 
aménagé, j’ai rapidement découvert que 
l’on m’offrait beaucoup plus qu’un en‑
droit abordable où vivre. Dès mon arrivée, 
on m’a traitée comme un membre de la 
famille ; on m’invitait à tous les repas et 
à toutes les réunions familiales. L’hospi‑
talité chaleureuse de cette maisonnée m’a 
procuré un toit et m’a permis de repren‑
dre pied, jusqu’à ce que je sois en mesure 
de me louer un appartement.

Sa réception m’a aussi démontré le 
genre d’amour particulier au «  Dieu de l’espérance  » (RO  15.13). 
L’épître aux Romains révèle un Dieu dont le cœur cherche tou‑
jours à intégrer «  des étrangers  » dans sa famille. Même son 
alliance avec Israël avait pour but de dévoiler l’identité de Dieu 
au monde entier. Sa promesse a conduit les prophètes à prédire 
la venue d’un Messie qui apporterait joie et espoir à ceux qui ne 
faisaient pas partie du peuple d’Israël (V. 9‑12). Grâce à celui‑ci, 
tous peuvent recevoir la vie et l’amour de Dieu, abonder en 

espérance (V. 13) et accueillir les autres comme 
Dieu les a accueillis (V. 7).  MONICA BRANDS

Accueillie
Jour 1

Le Dieu de l’espérance accueille 
les étrangers.

DIEU NOUS ACCUEILLE

Romains 15.13

Que le Dieu de 
l’espérance vous 
remplisse de 
toute joie et de 
toute paix dans 
la foi, pour que 
vous abondiez en 
espérance, par 
la puissance du 
Saint-Esprit ! 



LECTURE DU JOUR

7 Accueillez‑vous donc les uns les autres, comme Christ 
vous a accueillis, pour la gloire de Dieu. 8 Je dis, en effet, 
que Christ a été serviteur des circoncis, pour prouver 
la véracité de Dieu en confi rmant les promesses faites 

aux pères, 9 tandis que les païens glorifi ent Dieu à cause de sa 
miséricorde, selon qu’il est écrit :

C’est pourquoi je te louerai parmi les nations,
    et je chanterai à la gloire de ton nom. 
Il est dit encore :
10 Nations, réjouissez‑vous avec son peuple !
Et encore :
11 Louez le Seigneur, vous toutes les nations,
    célébrez‑le, vous tous les peuples !
Esaïe dit aussi :
12 Il sortira d’Isaï un rejeton,
    qui se lèvera pour régner sur les nations ;
    les nations espéreront en lui.
13 Que le Dieu de l’espérance vous remplisse de toute joie et 

de toute paix dans la foi, pour que vous abondiez en espérance, 
par la puissance du Saint‑Esprit !

Romains 15.7–13



Espoir de Noël

D’après un article du New York Times, dans certains 
pays d’Afrique, on nomme souvent un enfant selon 
un visiteur bien connu, un événement spécial 
ou une situation particulière ayant marqué les 

parents. Lorsque les médecins ont avoué aux parents d’un 
nourrisson qu’ils étaient incapables de le guérir et que seul 
Dieu savait s’il survivrait, ils l’ont bap‑
tisé Dieusait. Un homme dit s’appeler 
Assez parce que sa mère avait eu 
13  enfants et qu’il était le dernier ! 
Chaque nom recèle une raison et, dans 
certains cas, une signification précise.

Avant la naissance de Jésus, un ange avait annoncé 
à Joseph que Marie mettrait au monde un fils à qui il don‑
nerait le nom de Jésus, puisqu’il devait sauver son peuple 
de ses péchés (MT 1.21). Ce nom est la forme grecque de Josué, 
qui veut dire « l’Éternel sauve ». À l’époque, de nom breux 
enfants se seraient appelés Jésus, mais un seul est venu ici‑
bas afin de mourir pour donner la vie éternelle à tous ceux 
qui le recevraient, pardonner leurs péchés et les libérer de 
l’emprise du péché.

Les mots suivants sont de la plume de Charles Wesley  : 
« Viens, Jésus, tant attendu, né pour libérer ton peuple. De nos 
craintes et de nos péchés affranchis‑nous  ; puissions‑nous 
trouver notre repos en toi. »

Jésus est venu pour nous sauver, et pour transformer nos 
ténèbres en lumière et notre désespoir en 
espérance.    DAVID MCCASLAND

La signification d’un nom
Jour 2 JÉSUS NOUS SAUVE

Matthieu 1.21

Tu lui donneras le 
nom de Jésus. 

Le nom de Jésus est synonyme de sa 
mission : il est notre Sauveur.



LECTURE DU JOUR

18 Voici de quelle manière arriva la naissance de Jésus‑
Christ. Marie, sa mère, ayant été fi ancée à Joseph, se 
trouva enceinte, par la vertu du Saint‑Esprit, avant 
qu’ils aient habité ensemble. 19 Joseph, son époux, qui 

était un homme de bien et qui ne voulait pas la diffamer, se 
proposa de rompre secrètement avec elle.

20 Comme il y pensait, voici, un ange du Seigneur lui apparut 
en songe, et dit : Joseph, fi ls de David, ne crains pas de prendre 
avec toi Marie, ta femme, car l’enfant qu’elle a conçu vient du 
Saint‑Esprit ; 21 elle enfantera un fi ls, et tu lui donneras le nom 
de Jésus ; c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés.

22 Tout cela arriva afi n que s’accomplisse ce que le Seigneur 
avait annoncé par le prophète :

23  Voici, la vierge sera enceinte, elle enfantera un fi ls,
    et on lui donnera le nom d’Emmanuel,
    ce qui signifi e Dieu avec nous.
24 Joseph s’étant réveillé fi t ce que l’ange du Seigneur lui 

avait ordonné, et il prit sa femme avec lui. 25 Mais il ne la 
connut point jusqu’à ce qu’elle ait enfanté un fi ls, auquel il 
donna le nom de Jésus.

Matthieu 1.18–25



Espoir de Noël

Pourquoi célébrons-nous la naissance de Jésus si dif‑
féremment des autres anniversaires ? Lorsqu’on veut 
honorer des personnages historiques au cours d’une 
journée particulière, on ne les considère pas comme 

des bébés. Il n’y a pas de photos du beau petit Abraham Lin‑
coln dans sa cabane en rondins du Ken‑
tucky. Non, nous nous rappelons plutôt 
ses contributions comme adulte.

Par contre, il convient de célébrer 
l’enfant Jésus. Pensez‑y. Quand il est né, 
des bergers sont venus l’honorer (LU 2.15,16). 
Plus tard, des mages venus de l’Orient lui 
ont apporté des cadeaux (MT 2.8‑12). Ces 
personnes n’avaient aucune idée de ce 
que Christ allait accomplir en tant qu’adulte, mais elles ont eu 
raison d’agir ainsi parce que la naissance de Jésus était 
l’événement le plus remarquable de l’histoire humaine.

N’est‑ce pas étonnant ? Dieu sous forme humaine ! Le 
Créateur de l’univers visitant la terre. N’hésitons donc jamais 
à célébrer ce bébé à Noël. Contemplez son Incarnation. Soyez 
dans l’étonnement devant ce bébé qui a créé ses adorateurs. 
Puis, regardez bien la suite, car l’histoire devient encore plus 
intéressante. Ce bébé est devenu un homme, a vécu une vie 
parfaite et est mort pour expier vos péchés et les miens.

Célébrer le bébé et croire au Sauveur : c’est ainsi que Noël 
peut être complet.  DAVE BRANON

Célébrer la venue du bébé
Jour 3

Les sages d’aujourd’hui adorent non 
seulement le bébé de Bethléhem, 
mais aussi l’homme du Calvaire.

RAISONS DE CÉLÉBRER

Luc 2.11

[C’est] qu’aujour-
d’hui, dans la ville 
de David, il vous 
est né un Sauveur, 
qui est le Christ, le 
Seigneur.



LECTURE DU JOUR

8 Il y avait, dans cette même contrée, des bergers qui 
passaient dans les champs les veilles de la nuit pour 
garder leurs troupeaux. 9 Et voici, un ange du Seigneur 
leur apparut, et la gloire du Seigneur resplendit autour 

d’eux. Ils furent saisis d’une grande frayeur. 10 Mais l’ange 
leur dit : Ne craignez point ; car je vous annonce une bonne 
nouvelle, qui sera pour tout le peuple le sujet d’une grande 
joie : 11 c’est qu’aujourd’hui, dans la ville de David, il vous 
est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. 12 Et voici à 
quel signe vous le reconnaîtrez : vous trouverez un enfant 
emmailloté et couché dans une crèche.

13 Et soudain il se joignit à l’ange une multitude de l’armée 
céleste, louant Dieu et disant :

14  "Gloire à Dieu dans les lieux très hauts,
    et paix sur la terre parmi les hommes qu’il agrée !"

Luc 2.8–14



Espoir de Noël

Papa, il y avait beaucoup de neige à Noël quand tu étais 
petit ? » me demandait mon fils de quatre ans pendant 
que nous nous rendions en voiture à l’église par un 
beau jour de neige.

« Non, nous n’avions aucune neige. » 
Mais avant que je puisse lui rappeler que 
j’avais grandi en Afrique occidentale, il a 
pensé à une explication géniale. « Je sais 
pourquoi, papa. C’est parce que tu es 
plus vieux que la neige ! »

Je crois que ma femme a ri jusqu’au 
mardi suivant.

Les pères peuvent sembler archaïques aux yeux de leurs 
enfants ; pourtant, une seule personne n’a jamais été soumise 
au temps. Avant que les pères, ou le temps lui‑même, exis‑
tent, Dieu le Père était. Maintenant, réfléchissez à ce fait : le 
bébé que nous célébrons a Noël a grandi et, une fois adulte, il 
a dit : « Moi et le Père nous sommes un » (JN 10.30). Voilà toute 
la signification de la Nativité !

En parlant de Jésus, Paul a écrit : « Le Fils est l’image du 
Dieu invisible, le premier‑né de toute la création […] Tout a 
été créé par lui et pour lui (COL 1.15,16).

Noël peut sembler très stressant, et cela nous nuit. 
Arrêtons‑nous un instant pour penser à celui qui a créé la 
neige, ainsi que les petits enfants qui agrémentent cette 
saison de joie, de rires et de leur perception.  TIM GUSTAFSON

Le Père Noël
Jour 4

L’Intemporel est entré dans le temps 
pour sauver ses créatures.

JÉSUS, LE CRÉATEUR

Colossiens 1.15

Le Fils est l’image 
du Dieu invisible, 
le premier-né de 
toute la création.



LECTURE DU JOUR

15 Le Fils est l’image du Dieu invisible, le premier‑né de 
toute la création. 16 Car en lui ont été créées toutes les 
choses qui sont dans les cieux et sur la terre, les visibles 
et les invisibles, trônes, dignités, dominations, autorités. 

Tout a été créé par lui et pour lui.
17 Il est avant toutes choses, et toutes choses subsistent 

en lui. 18 Il est la tête du corps de l’Église ; il est le commen‑
cement, le premier‑né d’entre les morts, afi n d’être en tout 
le premier.

19 Car Dieu a voulu faire habiter toute plénitude en lui ; 20 il 
a voulu par lui tout réconcilier avec lui‑même, tant ce qui est 
sur la terre que ce qui est dans les cieux, en faisant la paix par 
lui, par le sang de sa croix.

Colossiens 1.15–20



Espoir de Noël

D
ans l’émission spéciale intemporelle Un Noël à la 
Charlie Brown, Charlie Brown tente de mettre en 
scène un spectacle de Noël. Tous les enfants qu’il 
dirige semblent cependant accaparés par le com‑

mercialisme de la période des Fêtes. Les répétitions vont de 
mal en pis, jusqu’à ce que notre héros exaspéré se demande 
tout haut si quelqu’un connaît la vraie signification de Noël.

Linus lui répond alors qu’il peut lui fournir le véritable 
sens de cette fête. Son doudou sous le 
bras, Linus se rend au centre de la scène 
et se lance dans un monologue pour 
toutes les époques, l’histoire de Noël 
telle que nous la lisons dans Luc 2. 

Christopher Shea avait 7 ans quand 
il a joué le rôle de Linus ; il est décédé à 
52 ans. Il a toutefois compris la signification de cette émission 
simple. «   En vieillissant, j’en suis venu à mieux comprendre 
ces paroles et toute leur signification. »

Un jour, notre vie arrivera à sa fin. Nous quitterons la 
scène ici‑bas et entrerons dans l’éternité. Si nous connaissons 
la personne qui donne tout son sens à Noël, nous mourrons 
satisfaits, pleinement convaincus d’avoir la vie grâce à celui qui 
est venu sur terre pour racheter ses créatures. « Aujourd’hui, 
dans la ville de David, il vous est né un Sauveur, qui est le 
Christ, le Seigneur » (LU 2.11).     TIM GUSTAFSON

La voix de Linus
Jour 5

Et la Parole a été faite chair, et elle a 
habité parmi nous. JEAN 1.14

SOURCE DE VIE ÉTERNELLE

Luc 2.10

Je vous annonce 
une bonne nou-
velle, qui sera pour 
tout le peuple. 



LECTURE DU JOUR

1 En ce temps‑là parut un édit de César Auguste, 
ordonnant un recensement de toute la terre. 2 Ce premier 
recensement eut lieu pendant que Quirinius était 
gouverneur de Syrie. 3 Tous allaient se faire inscrire, 

chacun dans sa ville. 4 Joseph aussi monta de la Galilée, de 
la ville de Nazareth, pour se rendre en Judée, dans la ville de 
David, appelée Bethléhem, parce qu’il était de la maison et 
de la famille de David, 5 afi n de se faire inscrire avec Marie, sa 
fi ancée, qui était enceinte.

6 Pendant qu’ils étaient là, le temps où Marie devait 
accoucher arriva, 7 et elle enfanta son fi ls premier‑né. Elle 
l’emmaillota, et le coucha dans une crèche, parce qu’il n’y 
avait pas de place pour eux dans l’hôtellerie.

Luc 2.1–7



Espoir de Noël

La veille de Noël 2003, le célèbre peintre Makoto Fujimura 
s’est réuni avec d’autres artistes au Musée Sato Sakura 
de Tokyo lors d’une réception de Noël. Beaucoup d’entre
        eux avaient donné leurs œuvres dans le cadre d’une 

activité bénéfice visant à amasser des 
fonds pour les enfants afghans. Après le 
repas, M. Fujimura, un chrétien con‑
vaincu vivant à New York, a parlé de la 
vraie signification de Noël et de l’occa‑
sion qu’ont les artistes de créer des 
œuvres qui redonnent espoir au monde.

En repensant à cet événement, 
M. Fujimura a écrit : « J’ai eu la conviction, lors de cette soi‑
rée à Tokyo, que Jésus s’était invité chez des artistes qui ne 
connaissaient peut‑être même pas son nom. Je devine que 
certains parmi eux avaient déjà senti sa présence dans leur 
studio lorsqu’ils travaillaient à créer une impression de paix 
par leurs tableaux. Tous les dons de créativité, comme l’étoile 
des mages, nous conduisent à l’étable de Bethléhem. »

Selon Paul, Dieu est à l’œuvre parmi tous les peuples du 
monde, afin « qu’ils s’efforcent de le trouver en tâtonnant, bien 
qu’il ne soit pas loin de chacun de nous, car en lui nous avons 
la vie, le mouvement, et l’être » (AC 17.27,28).

Nous devrions nous attendre à voir le Seigneur dans des 
endroits étonnants. Jésus peut s’inviter à toute réception de 
Noël ; après tout, c’est sa naissance qu’on célèbre.  

DAVID MCCASLAND

Noël à Tokyo
Jour 6

À Noël, veillez afin de discerner l’œuvre 
et la présence de Jésus.

DIEU EST PRÉSENT

Actes 17.23

Ce que vous 
révérez sans le 
connaître, c’est 
ce que je vous 
annonce.



LECTURE DU JOUR

22 Paul, debout au milieu de l’Aréopage, dit : Hommes 
Athéniens, je vous trouve à tous égards extrêmement 
religieux. 23 Car, en parcourant votre ville et en considé‑
rant les objets de votre dévotion, j’ai même découvert un 

autel avec cette inscription : À un dieu inconnu ! Ce que vous 
révérez sans le connaître, c’est ce que je vous annonce.

24 Le Dieu qui a fait le monde et tout ce qui s’y trouve, étant 
le Seigneur du ciel et de la terre, n’habite point dans des 
temples faits de main d’homme ; 25 il n’est point servi par des 
mains humaines, comme s’il avait besoin de quoi que ce soit, 
lui qui donne à tous la vie, la respiration, et toutes choses. 26  
Il a fait que tous les hommes, sortis d’un seul sang, habitent 
sur toute la surface de la terre, ayant déterminé la durée des 
temps et les bornes de leur demeure ;

27 il a voulu qu’ils cherchent le Seigneur, et qu’ils s’efforcent 
de le trouver en tâtonnant, bien qu’il ne soit pas loin de 
chacun de nous, 28 car en lui nous avons la vie, le mouvement, 
et l’être. C’est ce qu’ont dit aussi quelques‑uns de vos poètes : 
De lui nous sommes la race… 29 Ainsi donc, étant la race de 
Dieu, nous ne devons pas croire que la divinité soit semblable 
à de l’or, à de l’argent, ou à de la pierre, sculptés par l’art et 
l’industrie de l’homme.

30 Dieu, sans tenir compte des temps d’ignorance, annonce 
maintenant à tous les hommes, en tous lieux, qu’ils ont à se 
repentir, 31 parce qu’il a fi xé un jour où il jugera le monde selon 
la justice, par l’homme qu’il a désigné, ce dont il a donné à tous 
une preuve certaine en le ressuscitant des morts…

32 Lorsqu’ils entendirent parler de résurrection des morts, 
les uns se moquèrent, et les autres dirent : Nous t’entendrons 
là‑dessus une autre fois. 33 Ainsi Paul se retira du milieu d’eux. 
34 Quelques‑uns néanmoins s’attachèrent à lui et crurent, 
Denys l’aréopagite, une femme nommée Damaris, et d’autres 
avec eux. 

Actes 17.22–34



Espoir de Noël

C
haque année, les jardins botaniques de notre ville 
organisent une représentation de Noël comme on le 
célèbre partout dans le monde. Je préfère la Nativité 
des Français. Plutôt que de nous montrer la scène 

tradi tionnelle regroupant autour de la crèche bergers et 
mages qui apportent de l’or, de l’encens et de la myrrhe à 
l’Enfant Jésus, cet étalage nous fait voir 
des villageois français qui apportent au 
divin Roi du pain, du vin, du fromage, 
des fleurs et autres, selon ce que Dieu 
leur a donné de produire. Cela me rap‑
pelle que, dans l’Ancien Testament, 
Dieu avait commandé qu’on apporte les 
prémices de son travail à la maison de 
l’Éternel (EX 23.16‑19). Cette scène nous 
enseigne que tout ce que nous avons provient de Dieu ; nous 
ne pouvons lui offrir que ce qu’il nous a donné.

Quand Paul a recommandé aux Romains de présenter leur 
corps en sacrifice vivant, il leur disait de redonner à Dieu ce 
qu’il leur avait déjà donné, eux‑mêmes (RO 12.1). Ce sacrifice 
comprenait les dons qu’il leur avait faits et même leur gagne‑
pain. Nous savons que Dieu accorde des habiletés particulières 
à certaines personnes. David était musicien (1 S 16.18), Betsaleel 
et Oholiab étaient artistes (EX 35.30‑35), d’autres encore peuvent 
écrire, enseigner, jardiner, etc.

Lorsque nous rendons à Dieu ce qu’il nous a donné, 
nous lui remettons le meilleur don – nous‑
mêmes.  JULIE ACKERMAN LINK

Le meilleur don
Jour 7

Donnez votre tout à Christ, qui vous 
a tout donné.

TOUT DONNER À CHRIST

Psaume 96.8

Rendez à l’Éternel 
gloire pour son 
nom ! Apportez 
des offrandes, 
et entrez dans 
ses parvis !



LECTURE DU JOUR

1 Je vous exhorte donc, frères, par les compassions 
de Dieu, à offrir vos corps comme un sacrifi ce vivant, 
saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un 
culte raisonnable. 2 Ne vous conformez pas au siècle 

présent, mais soyez transformés par le renouvellement de 
l’intelligence, afi n que vous discerniez quelle est la volonté de 
Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait.

3 Par la grâce qui m’a été donnée, je dis à chacun de vous 
de n’avoir pas de lui‑même une trop haute opinion, mais de 
revêtir des sentiments modestes, selon la mesure de foi que 
Dieu a départie à chacun. 4 Car, comme nous avons plusieurs 
membres dans un seul corps, et que tous les membres n’ont 
pas la même fonction, 5 ainsi, nous qui sommes plusieurs, 
nous formons un seul corps en Christ, et nous sommes tous 
membres les uns des autres.

6 Puisque nous avons des dons différents, selon la grâce 
qui nous a été accordée, que celui qui a le don de prophétie 
l’exerce en proportion de la foi ; 7 que celui qui est appelé au 
ministère s’attache à son ministère ; que celui qui enseigne 
s’attache à son enseignement, 8 et celui qui exhorte à 
l’exhortation ; que celui qui donne le fasse avec libéralité ; que 
celui qui préside le fasse avec zèle ; que celui qui pratique la 
miséricorde le fasse avec joie.

Romains 12.1–8



Espoir de Noël

Lorsque nous offrons un présent qui est fragile, nous 
l’écrivons bien clairement, en grosses lettres, sur la 
boîte d’emballage. Nous voulons éviter que quelqu’un 
l’endommage.

Le présent de Dieu nous est arrivé dans l’emballage le 
plus fragile qui soit : un bébé. Nous nous imaginons parfois 
que le contexte de la naissance du 
Sauveur aurait pu servir de sujet à une 
carte postale, mais toute mère vous dira 
qu’il n’en était pas ainsi. Marie était 
fatiguée et probablement inquiète. Jésus 
était son premier enfant, et il est né dans 
des conditions peu sanitaires. « Elle 
l’emmaillota, et le cou cha dans une 
crèche, parce qu’il n’y avait pas de place 
pour eux dans l’hôtellerie » (LU 2.7). 

Un bébé requiert des soins cons‑
tants. Il pleure, mange, dort et dépend de ceux qui s’occupent 
de lui. Il ne peut prendre de décisions. À l’époque de Marie, le 
taux de mortalité infantile était élevé, et les mères mouraient 
souvent en couches. 

Pourquoi Dieu nous a‑t‑il envoyé son Fils en le revêtant 
d’une forme aussi fragile ? Il devait être comme nous pour 
nous sauver. Le plus grand don de Dieu nous est parvenu 
dans le corps fragile d’un bébé, mais Dieu a pris ce risque 
parce qu’il nous aime. Soyons reconnaissants en ce jour pour 

un tel don !  KEILA OCHOA

Un présent fragile
Jour 8

Puissiez-vous connaître la paix de Noël 
chaque jour de l’année.

DIEU ENVOIE SON FILS

Jean 3.16

Car Dieu a tant 
aimé le monde qu’il 
a donné son Fils 
unique, afin que 
quiconque croit en 
lui ne périsse point, 
mais qu’il ait la vie 
éternelle. 



LECTURE DU JOUR

1 Au commencement était la Parole,
    et la Parole était avec Dieu,
    et la Parole était Dieu.
2 Elle était au commencement avec Dieu.

3 Toutes choses ont été faites par elle, et rien de ce qui a été 
fait n’a été fait sans elle.

4 En elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes.
5  La lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont 

point reçue.
6 Il y eut un homme envoyé de Dieu : son nom était Jean. 

7 Il vint pour servir de témoin, pour rendre témoignage à la 
lumière, afi n que tous croient par lui. 8 Il n’était pas la lumière, 
mais il parut pour rendre témoignage à la lumière. 9 Cette 
lumière était la véritable lumière, qui, en venant dans le 
monde, éclaire tout homme.

10 Elle était dans le monde, et le monde a été fait par elle, et 
le monde ne l’a point connue. 11 Elle est venue chez les siens, 
et les siens ne l’ont point reçue. 12 Mais à tous ceux qui l’ont 
reçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir 
de devenir enfants de Dieu, lesquels sont nés, 13 non du sang, 
ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais 
de Dieu.

14 Et la Parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, 
pleine de grâce et de vérité ; et nous avons contemplé sa 
gloire, une gloire comme la gloire du Fils unique venu du Père.

Jean 1.1–14



Espoir de Noël

I l y a quelques années, une de mes amies a perdu son jeune 
fils à la Union Station de Chicago tandis qu’ils se frayaient 
tous les deux un passage au travers de la foule. Nul n’est 
besoin de dire que l’expérience a été terrifiante. Elle a crié 

son nom avec l’énergie du désespoir, 
remontant à la course l’escalier roulant 
afin de retrouver son petit garçon. Les 
minutes où ils ont été séparés lui ont 
semblé des heures jusqu’à ce que tout à 
coup son fils sorte de cette marée 
humaine et se jette dans ses bras. 

En repensant à mon amie qui aurait tout donné pour 
retrouver son fils, je suis encore une fois rempli de reconnais‑
sance de ce que Dieu a fait tout en son pouvoir pour nous cher‑
cher et nous sauver. Depuis le temps où Adam et Ève, les 
humains créés à la ressemblance de Dieu, avaient péché, il 
s’affligeait de la perte de communion avec son peuple. Il a tout 
fait pour restaurer cette relation, jusqu’à envoyer son seul et 
unique Fils pour « chercher et sauver ce qui était perdu » 
(LU 19.10). En l’absence de la naissance de Jésus, et si celui‑ci avait 
refusé de nous racheter de nos péchés afin d’unir nos âmes 
perdues à Dieu, nous n’aurions aucune raison de célébrer Noël. 

Ce Noël‑ci, soyons donc reconnaissants de ce que Dieu a 
pris les grands moyens pour rétablir notre communion avec lui 
en envoyant Jésus ici‑bas. Nous étions perdus, mais grâce à 
Jésus, nous avons été retrouvés !    JOE STOWELL

Trouver ce qui était perdu

Jour 9

Noël : Dieu prend les grands moyens 
pour racheter sa créature perdue.

DIEU RACHÈTE

Luc 19.10

Car le Fils de 
l’homme est venu 
chercher et sauver 
ce qui était perdu.  



LECTURE DU JOUR

19 Jésus, étant entré dans Jéricho, traversait la ville. 
2 Et voici, un homme riche, appelé Zachée, chef des 
publicains, cherchait à voir qui était Jésus ; 3 mais il ne 
pouvait y parvenir, à cause de la foule, car il était de 

petite taille. 4 Il courut en avant, et monta sur un sycomore 
pour le voir, parce qu’il devait passer par là.

5 Lorsque Jésus fut arrivé à cet endroit, il leva les yeux et lui 
dit : Zachée, hâte‑toi de descendre ; car il faut que je demeure 
aujourd’hui dans ta maison.

6  Zachée se hâta de descendre, et le reçut avec joie. 7 Voyant 
cela, tous murmuraient, et disaient : Il est allé loger chez un 
homme pécheur.

8 Mais Zachée, se tenant devant le Seigneur, lui dit : Voici, 
Seigneur, je donne aux pauvres la moitié de mes biens, et, si j’ai 
fait tort de quelque chose à quelqu’un, je lui rends le quadruple.

9 Jésus lui dit : Le salut est entré aujourd’hui dans cette 
maison, parce que celui‑ci est aussi un fi ls d’Abraham. 10 Car le 
Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu.

Luc 19.1–10



Espoir de Noël

Jeune, j’aimais beaucoup Noël. Ravi, je me glissais sous 
l’arbre pour voir quels jouets attendaient que je les 
déballe. J’ai donc eu l’impression de perdre au change 
lorsque j’ai commencé à recevoir des chandails et des 

pantalons comme présents. Les cadeaux d’adultes étaient 
décevants ! Puis, Noël dernier, mes 
enfants m’ont donné des chaussettes 
cool. Je me suis presque senti rajeunir ! 
Même les grandes personnes pouvaient 
porter ces chaussettes, puisqu’on lisait 
sur l’étiquette : taille unique.

« Taille unique » me rappelle le 
meil leur cadeau de Noël : la Bonne 
Nouvelle selon laquelle Jésus est pour tous. Les premières 
personnes à qui les anges ont annoncé la naissance du Sauveur 
étaient les bergers, situés bien au bas de l’échelle sociale. 
Ensuite, les VIP, c’est‑à‑dire les riches et puissants mages, ont 
suivi l’étoile pour venir adorer l’Enfant Roi. 

Jésus avait entamé son ministère lorsqu’un membre 
influent du conseil dirigeant des Juifs s’est présenté à lui de 
nuit. Durant leur conversation, Jésus a invité « quiconque » à 
croire en lui. À ceux qui croient simplement en lui, Christ 
accorde la vie éternelle (JN 3.16). 

Si Jésus n’était venu sur terre que pour les défavorisés ou 
les richissimes, un grand nombre de personnes n’auraient pas 
accès à lui. Christ est cependant pour tous, peu importe leur 

statut ou leurs moyens financiers. Il est le 
seul vrai présent « taille unique ».  

JOE STOWELL

Taille unique
Jour 10

Dieu donne un Sauveur à 
un monde mourant.

JÉSUS POUR TOUS

Jean 3.16

[Afin] que quicon-
que croit en lui 
ne périsse point, 
mais qu’il ait la 
vie éternelle. 



LECTURE DU JOUR

10 Jésus lui répondit : Tu es le docteur d’Israël, et tu 
ne sais pas ces choses ! 11 En vérité, en vérité, je te le 
dis, nous disons ce que nous savons, et nous rendons 
témoignage de ce que nous avons vu ; et vous ne recevez 

pas notre témoignage. 12 Si vous ne croyez pas quand je vous 
ai parlé des choses terrestres, comment croirez‑vous quand je 
vous parlerai des choses célestes ? 13 Personne n’est monté au 
ciel, si ce n’est celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme 
[qui est dans le ciel]. 14  Et comme Moïse éleva le serpent dans 
le désert, il faut de même que le Fils de l’homme soit élevé, 
15 afi n que quiconque croit en lui ait la vie éternelle.

16 Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique, afi n que quiconque croit en lui ne périsse point, mais 
qu’il ait la vie éternelle. 17 Dieu, en effet, n’a pas envoyé son 
Fils dans le monde pour qu’il juge le monde, mais pour que le 
monde soit sauvé par lui.

18 Celui qui croit en lui n’est point jugé ; mais celui qui ne 
croit pas est déjà jugé, parce qu’il n’a pas cru au nom du Fils 
unique de Dieu. 19 Et ce jugement c’est que, la lumière étant 
venue dans le monde, les hommes ont préféré les ténèbres à 
la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises. 20 Car 
quiconque fait le mal hait la lumière, et ne vient point à la 
lumière, de peur que ses œuvres ne soient dévoilées ; 21 mais 
celui qui agit selon la vérité vient à la lumière, afi n que ses 
œuvres soient manifestées, parce qu’elles sont faites en Dieu.

Jean 3.10–21



earl Buck, la romancière et 
philanthrope américaine, a écrit : 
« Manger du pain tout en étant 
dépourvu d’espoir, c’est quand même 

mourir lentement de faim. » Or, personne n’a 
besoin de mourir de faim. Quand nous venons à 
Jésus, nous recevons le pardon, la vie et une 
relation avec Dieu. 

C’est ainsi que Paul l’a expliqué :

Dieu a voulu leur faire connaître la glorieuse 
richesse de ce mystère parmi les païens, savoir : 
Christ en vous, l’espérance de la gloire (COL 1.27). 

Il est l’espérance de la gloire, car nous sommes 

La sécurité 
des relations

C O N C L U S I O NC O N C L U S I O N



à lui et il est à nous. Dans la sécurité de cette relation, il 
exprime son espoir en nous, un espoir enraciné dans la 
réalité de la vie éternelle, de sorte que nous pouvons vivre 
notre vie d’une manière qui l’honore et qui est utile. 

Considérez pourquoi il est venu :

Mais, lorsque la bonté de Dieu notre Sauveur et son 
amour pour les hommes ont été manifestés, il nous a 
sauvés, non à cause des œuvres de justice que nous 
aurions faites, mais selon sa miséricorde, par le bain de la 
régénération et le renouvellement du Saint‑Esprit. Il l’a 
répandu sur nous avec abondance par Jésus‑Christ notre 
Sauveur, afin que, justifiés par sa grâce, nous devenions 
héritiers dans l’espérance de la vie éternelle (TIT 3.4‑7). 

La bonté et l’amour de Dieu 
l’ont motivé à nous envoyer 
Christ pour qu’il nous sauve de 
notre péché et de nous‑mêmes, 
et que nous ayons la certitude de 
la vie éternelle (V. 7).

Cette promesse peut être 
vôtre si vous vous tournez vers 
Christ, que vous lui confessez 
vos péchés et le mal que vous 
avez fait, et que vous acceptez le 
pardon qu’il vous a acquis – ainsi que l’espoir qui 
l’accompagne. Voilà la promesse qu’il fait à tous ceux qui par 
lui croient « en Dieu qui l’a ressuscité des morts et lui a donné 
la gloire, en sorte que [leur] foi et [leur] espérance reposent sur 

Dans la sécurité 
de cette relation,  
il exprime son 
espoir en nous, un 
espoir enraciné 
dans la réalité de 
la vie éternelle.



Dieu » (1 PI 1.21).
Si vous croyez déjà en Christ, à quel point votre 

espérance en lui est‑elle réelle ? L’espoir est merveilleux, 
rempli de grâce et transformateur ; il permet de considérer 
la vie sous un angle différent. Il change notre perspective à 
tel point que notre approche de la vie en devient tout 
autre. À ce sujet, Paul a d’ailleurs écrit : « Car c’est en 
espérance que nous sommes sauvés. Or, l’espérance qu’on 
voit n’est plus espérance : ce qu’on voit, peut‑on l’espérer 
encore ? Mais si nous espérons ce que nous ne voyons pas, 
nous l’attendons avec persévérance » (RO 8.24,25). 

Nous connaîtrons tous des périodes où l’espoir sem-
blera nous échapper, mais nous pourrons toujours nous 
confier au Dieu de l’espérance. Il sera constamment à nos 
côtés et sa miséricorde durera éternellement.  

Pour en lire davantage dans la Bible au sujet de l’amour de 
Dieu en Jésus‑Christ, voir les ressources bibliques des Ministères 
Notre Pain Quotidien, qui peuvent vous aider à réfléchir à votre 
nouvelle vie en lui et à la vivre. Vous pouvez communiquer avec 
notre bureau le plus près de chez vous ou encore vous rendre 
sur notre site Web ministeresnpq.org/ pour y recevoir des 
encouragements.

C O N C L U S I O N


